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Préface
Lorsque Peggy Reboul m’a envoyé son manuscrit, je n’avais guère de temps. Mais, et c’est ce qui fait toute la différence, le sujet m’attirait. Il y a déjà quelques années, ma rencontre avec le peuple animal m’avait donné une tout autre vision de ce règne intelligent et sensible, souvent considéré comme sans émotions ou, au mieux, comme de petits frères inférieurs.
Intriguée, j’ai lu, et Eliot m’a séduite. En ces temps troublés, ce livre est une pépite. Il a le pouvoir de mettre du baume au cœur, de faire naître de la douceur et de la joie, et de redonner espoir dans la vie. On a envie de ne pas quitter la lecture, et comme le conseille Peggy, de le lire d’une traite. C’est bien, mais pas toujours possible. Alors peu importe ! Allez à la rencontre d’Eliot, le cachalot, comme vous le pouvez, mais allez-y !
Eliot évoque plusieurs problèmes et leurs solutions. En voici un exemple : « Demandez à ce que vos chants d’amour et de guérison absorbent et transforment toutes les formes de pollutions qui causent un si grand déséquilibre. Ne minimisez pas votre pouvoir de rendre vie à la vie. Diffusez tout autour de vous la lumière de votre essence divine et demandez à ce qu’elle se dépose sur la terre, dans les mers et les océans. »
« Ce qui est cependant fondamental, c’est d’être persuadé de la puissance de l’Amour, et qu’ensemble, en changeant notre façon de regarder le monde, tout devient possible », nous dit l’auteur.
C’est sur ces mots que j’ai envie de terminer, tout en souhaitant que cette lecture vous reconnecte avec le Vivant.
Anne Givaudan


Préambule
Enfant hypersensible, je voyais des choses que les autres ne voyaient pas, j’entendais les morts me parler et je leur montrais le chemin de la lumière quand je le pouvais. Je ressentais la souffrance des animaux comme celle des humains. Je suis devenue malgré moi une jeune adulte en marge des normes sociétales, et j’ai dû bien souvent me réfugier auprès des animaux pour me consoler de toute la violence humaine qui m’entourait, que ce soit au sein de ma famille ou à l’école. Puis je me suis progressivement glissée dans le moule, pour finir par intégrer l’Éducation nationale. J’ai passé vingt années à enseigner les arts plastiques à des adolescents, chez qui je tentais d’éveiller les qualités créatives et le discernement.
Parallèlement, j’étais aussi plasticienne, prenant le temps de vivre une pratique engagée pour la sauvegarde du vivant. J’aimais l’eau, le vent, la terre, le silence, la nature… Je recevais des messages sur l’interdépendance, la vacuité, l’unité avec le grand Tout. Je parlais à Dieu et il me répondait ! Je voulais témoigner des beautés de la Vie à travers mes peintures et mes photographies. J’ai voyagé, notamment en Asie, afin de rencontrer des maîtres et suivre leurs enseignements. Je voulais apprivoiser cette dualité qui me rendait malade, mieux comprendre le mécanisme de l’ego, trouver la voie de l’unité.
Je cherchais inlassablement le sens de ma vie sur Terre, jusqu’à la date anniversaire de mes 40 ans. Ce jour-là, le souffle de la mort est venu me chuchoter à l’oreille. « Cesse de rêver ta vie et vis ton rêve ! » Un accident vasculaire cérébral m’a totalement déconnectée de mon cerveau gauche. J’ai perdu l’usage de la parole et la mémoire. Mon mental n’était plus un problème, seul le cerveau droit restait actif. Je redécouvrais mes facultés intuitives, télépathiques et médiumniques. Ces mois de convalescence m’ont permis d’incarner l’immobilité, le silence et l’ouverture du cœur.
Quel était mon rêve ? Communiquer avec le vivant ! Et je suis devenue communicante animalière, grâce à cet ultime rappel de mon âme. Depuis, je vis entourée de mes chevaux, chèvres, chien, chats, poules et petits animaux sauvages. Avec eux, j’initie des personnes à la communication entre les espèces. J’ai aussi la chance de coanimer des stages avec des dauphins et des baleines. Chaque jour j’interroge des animaux, leur apporte des soins. Je me sens profondément heureuse au quotidien, reliée à quelque chose de tellement vaste, l’Amour. Depuis cet alignement retrouvé, la vie me propose une succession d’expériences qui m’invitent toujours plus à grandir. Comme ce soir de décembre 2024 où, après avoir nourri nos chevaux, nous décidons, mon compagnon et moi, de regarder un reportage, Cachalots, une histoire de famille…
Ce moyen métrage est le fruit de nombreuses années d’observation d’un clan de cachalots vivant dans l’océan Indien, au large de l’île Maurice. On y découvre la richesse des relations entre les membres du groupe de femelles, les interactions avec leurs petits, l’arrivée des grands mâles revenant de longs mois de chasse dans les mers australes… Ce documentaire, réalisé par René Heuzey, Guillaume Vincent et l’océanographe François Sarano, a permis au grand public de découvrir ces colosses fascinants. Les cachalots sont des odontocètes (cétacés à dents), qui mesurent entre 10 et 20 mètres de long et peuvent peser jusqu’à 50 tonnes. C’est, parmi toutes les espèces vivantes, celle qui possède le plus gros cerveau. Leur corps étrange, monolithique, ressemble aux menhirs de Stonehenge, surtout lorsqu’ils dorment en chandelle verticale, formant un cercle.
Je suis subjuguée par ces images d’un monde sous-marin que je découvre, à travers la voix off qui décrit avec beaucoup de sensibilité le quotidien de ces mammifères. Germine, Mystère, Vanessa, Yulia, Chesna, Eliot, Arthur, Alexander, Tache blanche… sont les prénoms, donnés par François et son équipe, à chacun des membres du clan d’Irène Gueule Tordue. Pendant plus de dix ans, René Heuzey les a filmés pendant quatre mois chaque année, afin de réunir le matériau qui a permis de répertorier puis d’étudier toutes les interactions entre les membres du groupe. Grâce à l’analyse génétique des lambeaux de peau qui se détachent naturellement des cachalots, les océanographes ont réussi à identifier les liens de parenté entre chacun d’eux, et ainsi, dresser l’arbre généalogique du clan. Ils ont pu retrouver, parmi les grands mâles qui vivent dans les eaux polaires australes, près des îles Kerguelen et Crozet, les marqueurs génétiques qui démontrent que les pères et les grands-pères de la famille d’Irène Gueule Tordue y vivent en dehors des périodes d’accouplement.
En observant leurs comportements étonnamment similaires aux nôtres, ils découvrent des affinités entre des cachalots qui n’ont aucun lien de parenté. Ainsi, Yukimi devient la nounou de la petite Lana, lorsque sa maman, Irène Gueule tordue, ne peut pas l’allaiter ou quand elle s’absente. Il existe même un système de « crèche » où Germine, la baby-sitter attitrée, prend en charge les jeunes restés en surface, chaque fois que les mères partent chasser. Germine fait preuve d’une incroyable douceur envers les jeunes qu’elle a sous sa responsabilité. Caresses et sensualité sont d’ailleurs à la base des interactions entre les membres du groupe. À leur retour, toutes les mamans appellent leurs petits par une succession de clics spécifiques, toujours identiques. Chacun d’eux répond à l’appel qui lui est destiné.
Grâce aux micros sous-marins, les scientifiques arrivent à suivre le trajet d’un pod1 de cachalots dans les abysses, seconde par seconde. De cette façon, ils ont pu comprendre que les cachalots chassaient en meute. À ces profondeurs, le noir est absolu, mais leur système de géolocalisation est incroyablement précis, le son se déplaçant cinq fois plus vite dans l’eau que dans l’air. Un premier cachalot envoie un clic et tous les autres en reçoivent l’écho. Chacun perçoit la position de ses congénères, autant que celle de leurs proies, qu’ils réussissent, ensemble, à piéger. Chaque cachalot mange environ 450 kilos de calmars par jour.
Lors de conférences, François Sarano partage avec enthousiasme l’histoire de cette communauté de cachalots, tel un conte merveilleux. Un jour, l’un des jeunes mâles du groupe se livre à un étrange manège autour du bateau. Il tourne en rond, la gueule grande ouverte pendant de longues minutes, plonge puis refait surface en reprenant le même comportement. Un des plongeurs présents sur le bateau remarque alors qu’il saigne. Il observe ensuite qu’un hameçon est planté à l’intérieur de son palais. L’homme se met à l’eau et, malgré le danger, plonge la main entre les mâchoires puissantes de l’animal, pour en retirer l’hameçon. Le cachalot se laisse faire sans bouger, même dans les moments douloureux, heureusement pour le bras du plongeur ! Ainsi se noue une relation forte entre Eliot et le groupe d’océanographes. Chaque année, Eliot revient à la rencontre de ses amis humains, qui apprennent à déchiffrer ses clics, et commencent à établir un début de communication inter-espèces.
Depuis que j’ai vu ce film, l’image de ce cachalot m’obsède. Lorsque je pense à lui, les battements de mon cœur s’accélèrent. Il me faudra plusieurs semaines avant de comprendre que les violents acouphènes qui m’assaillent sont en fait un appel, celui d’Eliot…
Alignement, heureux hasard ou synchronicité, en avril 2024, mon amie apnéiste Leina, avec qui je coanime des rencontres avec les dauphins de la mer Rouge et les baleines à bosse en Polynésie, m’invite à la rejoindre à l’île Maurice. Activiste et autrice, Leina organise aussi des retraites de sensibilisation et de reliance inter-espèces. Elle développe actuellement au Japon le projet Anima, un sanctuaire pour des dauphins sortant de captivité. Elle me présente alors René Heuzey, son ami cinéaste sous-marin, passionné des mers et des océans, réalisateur de plusieurs documentaires animaliers. Depuis 2011, René filme cette famille de cachalots. Il a recueilli les premières images d’Eliot en 2013, quelques semaines après sa naissance. Depuis, il le retrouve chaque année et entretient avec lui une relation privilégiée.
Je leur dois cette rencontre qui a littéralement bouleversé mon existence. Un lien très fort ainsi que des communications télépathiques régulières avec cet être extraordinaire s’en sont suivis. Une ou deux fois par mois, j’ai pris le temps de l’écouter en profondeur, ouvrant mon cœur à chaque rendez-vous, sans préjugé ni limite. Au départ, René voulait savoir où se trouvait Eliot durant les mois d’hiver, et pourquoi il ne quittait pas son clan comme les autres cachalots de son âge, ou encore comment étaient morts certains individus. Au fil de mes échanges, j’ai partagé avec René les images que je recevais, les sensations, les émotions qui me traversaient, les messages. J’avais besoin de pouvoir valider cette expérience… Mais très vite, Eliot m’a montré autre chose, d’autres niveaux de réalité. Et ça le faisait bien rire de me sentir déroutée par ce qu’il me partageait. S’il m’invitait à le suivre dans l’océan, il m’a également rapidement entraînée au cœur de la galaxie, sur d’autres plans de conscience, bien plus élevés ; sa façon à lui de me montrer comment retrouver le chemin de la paix et de l’unité, d’interagir de façon collective pour la sauvegarde de l’océan. Dès lors, ce n’est plus avec l’individu que je suis connectée, mais avec une pure conscience…
Dans ce livre, j’essaie de retranscrire nos échanges tels que je les ai vécus et d’en préserver la profonde résonance vibratoire. Nous savons aujourd’hui que le réel est avant tout une question de point de vue. Comment témoigner de ce qui est « vrai » aujourd’hui, mais pas forcément demain ? Ce qui est cependant fondamental, c’est d’être persuadé de la puissance de l’Amour. Ensemble, si nous changeons notre façon de regarder le monde, tout devient possible.
René Heuzey et Eliot
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Introduction
Ce livre s’adresse :
— À ceux et celles qui se sentent pris au piège d’un monde qui ne leur convient plus, où les mauvaises nouvelles affluent et engendrent la peur, nourrissent la colère, la tristesse, la résignation, les font culpabiliser, et les rendent vulnérables.
— À ceux qui s’insurgent, qui militent, qui dénoncent mais qui s’épuisent.
— À ceux qui se situent dans un entre-deux, conscients qu’une part d’eux-mêmes reste attachée au monde matériel, et qui ont encore du mal à se libérer des valeurs et des schémas anciens. Ceux qui osent parfois s’abandonner un bref instant à la rêverie pour revenir dans le moment présent et goûter à l’émerveillement, dans cet espace où le temps n’a plus cours, et où le cœur s’ouvre. À cet endroit, il leur est permis d’entendre, de ressentir, de voir une autre réalité. Imagination, projection ou vérité ?
— À ceux qui sont convaincus que quelque chose de plus vaste existe à l’intérieur de nous. Ceux qui ressentent une puissante ressource qui nous rend forts et qu’il suffit de contacter pour changer la nature des choses ; mais qui ont encore besoin d’être confortés dans cette idée.
— À ceux qui se demandent comment quitter cette dualité pour vivre l’unité.
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          . Un pod désigne une organisation interne de cétacés.
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Sommes-nous préts a écouter le vivant et
a en révéler sa fréquence pure pour guérir
notre monde?

Peggy Reboul nous partage ses échanges télépathiques aupres
d’Eliot, unjeune cachalot avec lequel elle s’est connectée d’ame
adme pendant un an. Messager des océans, il vibre a I'unisson de
la Terre et apporte un regard lucide sur I'état actuel du monde.

Empreints d’optimisme et de compassion, ces conversations
avec Eliot ont révélé la puissance du lien énergétique qui unit
toute forme de vie. Porteurs de messages vibrants, il encourage
chacun d’entre nous a cheminer sur la voie de I'unité et de
la paix. Ce témoignage est une invitation a trouver dans la
sagesse ancestrale des fonds marins une guidance possible vers
I’harmonie et le respect du monde vivant.

« En ces temps troublés, ce livre est une pépite. Il a le pouvoir de
mettre du baume au coeur, de faire naitre de la douceur et de la
joie, et de redonner espoir dans la vie. »

Anne Givaudan, autrice de la préface
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